
        
            
                
            
        

    
 

 

 

 

Lettre à Ménécée

Épicure

 

 


Sommaire

 

• Biographie du philosophe 

 

• Présentation de l’œuvre 

 

• Le résumé 

 

• Les raisons du succès 

 

• Les thèmes principaux 

 

• Étude du courant philosophique 

 

• Crédits 

 

 



Biographie du philosophe


 

 

Si la naissance d’Epicure en 341 avant Jésus-Christ ne pose pas de problème à l’ensemble de la tradition, il n’en est pas de même, en ce qui concerne son lieu de naissance. Les uns le font naître à Athènes, les autres sur l’île de Samos, patrie du célèbre Pythagore, située près des côtes de la Turquie actuelle. Cette imprécision s’explique notamment par le fait que son père, Néoclès, est un « clérouque », c’est-à-dire un colon athénien envoyé en poste avancé sur une terre conquise, afin d’affirmer la présence et la puissance de la Cité. Pour cette mission, un lopin de terre (kleroi) lui est attribué. Ainsi, même si Epicure est né sur l’île de Samos, il demeure un citoyen soumis aux lois d’Athènes. 

Selon Diogène Laërce (X, 14), Epicure aurait suivi l’enseignement de Pamphile, un académicien de Samos, dès l’âge de quatorze ans. Quelque soit le contenu de la doctrine platonicienne enseignée, Epicure n’éprouva plus tard à son égard qu’une profonde indifférence. 

De 323 à 321, Epicure doit effectuer son service militaire. En tant que citoyen athénien et éphèbe, il reçoit une éducation civique et militaire. Au cours de ces deux années, Alexandre le Grand meurt (juin 323), ainsi que son maître Aristote, l’année suivante, alors qu’il s’est retiré à Chalcis, sur l’île d’Eubée. Bien que Xénocrate dirige l’Académie, de part ses obligations militaires, il est peu probable qu’Epicure ait pu assister aux cours dispensés. 

Avec la mort d’Alexandre, le monde grec entre dans une période de décadence. L’empire bâtit par ce dernier est démantelé. Les cités grecques perdent leur indépendance. 

A Samos, Perdiccas le Macédonien, en successeur d’Alexandre, parvient à faire appliquer un décret de ce dernier qui ordonne la restitution par les colons des terres attribuées, afin de rétablir la paix dans l’Empire. La famille d’Epicure, chassée de Samos, s’exile à Colophon, ville d’Asie mineure. 

En 321, libéré de ses obligations militaires, Epicure quitte Athènes et rejoint sa famille appauvrie. Ce fait est important pour comprendre la pensée d’Epicure mais également sa manière de vivre : Epicure fut toujours pauvre. A la différence des jeunes athéniens qui s’adonnaient à la philosophie en suivant les enseignements payants de philosophes réputés, Epicure, faute de moyens, s’affirme comme un autodidacte. 

Epicure reste à Colophon de 321 à 311. Il aurait écouté les enseignements de Nausiphane, un disciple de Démocrite, à Téos. Il voyage à Mytilène, sur l’île de Lesbos. C’est là qu’il ouvre et fonde sa première école. Il rencontre Hermarque et il aurait polémiqué avec Praxiphane, un aristotélicien. L’hostilité à l’égard de sa doctrine expliquerait son départ pour Lampsaque.

Dans cette ville, Epicure rencontre ceux qui seront les grands défenseurs de sa philosophie : Métrodore, Timocrate, Colotès, Pythoclès, Idoménée et Léontée.

Durant ces années passées en Asie mineure, Epicure médite sa doctrine qui se présente davantage comme une manière de vivre que comme un système de pensée. 

Lorsqu’en 306, Epicure retourne à Athènes, il achète une propriété et fonde alors son Ecole, le Jardin. 

Cette école se distingue des autres sur plusieurs points. Si l’Académie, le Lycée ou bientôt le Portique sont des écoles philosophiques réservées à un petit nombre, le Jardin épicurien est ouvert à tous. Ainsi, dans le Jardin, les femmes sont admises, épouses ou courtisanes, cela importe peu ; les esclaves, eux-aussi, ont leur place. Tous sont traités à l’égal des hommes. Aucune formation préalable n’est nécessaire pour s’adonner à la philosophie du Jardin, chacun peut écouter les enseignements qui y sont dispensés. 

Cette vie à l’écart qui prône l’amitié, la frugalité et le bonheur, resta cachée et en dehors de la vie politique de la cité. Dans le Jardin, cette communauté amicale fuit les discussions savantes et cherche sans relâche l’ataraxie. 

Lorsqu’Epicure meurt en 270, à l’âge de soixante et onze ans, en proie à de vives souffrances, ses amis conserveront de lui l’exemple d’une personne toujours sereine, calme et bienveillante malgré les vicissitudes de la vie. 

 


Présentation de l’œuvre

 

 

Il subsiste peu de choses des textes originaux d’Epicure et il y en a peu qui nous soient parvenus. Nous sommes loin de posséder le corpus complet de ses écrits, qui, selon Diogène Laërce, comportait pas moins de trois cents ouvrages. Il relève une quarantaine de titres, accompagnés parfois de courtes citations. Dans son ouvrage, il donne à son lecteur la possibilité de lire trois lettres et un recueil de quarante maximes dites capitales.  
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